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(Correspondance parti culière)
La situation s'éclaircit en Allemagne, au

point de vue de la politique intérieure. Ola
est certain; mais nous verrons, qu'au point
de vue international, il y a guère à se ré-
jouir des perspectives toujours de moins en
moins riantes qui se présentent aux regards
de tout observateur vigilant.

Le Reichstag tei qu 'issu des élections du
31 juillet s'est donc réuni à Berlin. L'en-
tente entre le parti natj onal-socialiste dont
Hitler est le chef, et le parti du Centre ca-
tholique diri ge par Bruning, eùt pu à la ri-
gueur fournir une majorité capable de soute-
nir mi gouvernement à base parlementaire.
Mais le chancelier von Papen, et surtout le
general von Schleicher, ministre de la Reichs-

~wehr, ont préféré s'assurer l'assentiment sans
réserve du président du Reich en vue de la
réalisation de leur programme. Le maréchal
Hindenburg a donc accordé au chancelier un
décret de dissolution dii nouveau Reichstag,
décret qué M. von Papen fera valoir au mo-
ment qu'il jugera le plus opportun.

Que l'Allemagne diri ge sa politique inté-
rieure comme elle l'entend, mème en se mo-
quant ouvertement du système parlementa.re,
tout comme de la oonstitution, d'ailleurs,
ceci évidemment ne nous concerne guère. Il
n'appartieni en effet qu'au peuple allemand
seul.de.juger s'il veut renoncer à l'oeuvre de
Weimar *! accepter la dictature d'un general,
dictature qui signifiera dans un délai fort
rapproché, la restauration de la monarchie.

Mais là où l'Allemagne a tort, c'est de pen-
ser qu'elle peut s'adresser à l'opinion inter-
nationale dans la mème langue que celle em-
ployée sans doute par le general von Schlei-
cher à l'égard de ses subordonnés et de ses
inférieurs. Cès derniers sont libres, assuié-
ment, de-permettre à leurs chefs de ne s'era*
barrasser d'aucun scrupule lorsqu'il s'agit de
droits garantis par la constitution de Weimar.
Mais le monde entier en a assez des chif-
fons de papier. Il ne saurait aller plus loin
dans la voie des concessions et ne doit pas
admettre que le Reich use aussi des mèmes
procédés lorsqu 'il s'agit de stipulation» for-
melles des traites. . ,

Touchant cette politique extérieure, le ge-
neral a eu en effet exposé la voie que le
Reich entend suivre en matière d'armements
et concernant la réorganisation de son armée.
Une note à cet égard a été expédiée de Ber-
lin à Paris faisant appel aux idées fonda-
mentales de la Conférence du désarmement
dont le but est la réduction et la limitation
des ..armements. Pour atteindre ce but, dit
Schleicher, il n'y a pas .d'autre moyen que
de réaliser une sécurité nationale égale pour
tous les peuples par le désarmement des Etats
fortement armés. Et le general ajoute qu'il
faut. supprimer l'état de chose ind igne qui éta-
blit actuellement une séparation entre lea
Etats privilégiés et les Etats qui ont des
droits diminués.

On voit une fois de plus par là, combien
l'oeuvre de Lausanne et de Genève est décidé-
ment inexistante. L'égalité des droits aux ar-
mements, revendi qué derechef par l'Allema-
gne, est le grave problème qui se pose tou-
jours. Le Reich prétend étre prét à colla-
borer dans l'avenir à un désarmement véri-
table, mais à condition toutefois que sa sécu-
rité nationale ne reste plus menacée comme
à l'heure actuelle. Et si ies puissances victo-
rieuses se refusent à remplir les promesses
de désarmement qu 'elles ont faites, une réor-
ganisation de l'armée allemande devient né-
cessaire: Il ne faut pas que l'on abuse plus
longtemps de la patience du peuple allemand I

Ici, l'on pourrait vite arrèter le general von
Schleicher. Il oublié le traile dont nul ne
peut supprimer de facon unilaterale le texte
qui lie les parties. Il oublié aussi que l'Alle-
magne a trop souvent manque à ses obli-
gations, qu 'elle arme en secret, alors que
nul ne menace sa sécurité, et qu'enfin le
véritable désarmement loyal dont elle parie
boujours, qu'elle exige aujourd'hui les autres,
c'est elle précisément qui l'empéche par un_
attitude qui ne peut un seul instant trompei
personne de sérieux. Cette attitude est celle
d'un peuple qui prépare ouvertement une

.. guerre de revanche.
Désormais l'Allemagne proclame, sans se

géner le moins du monde, une nouvelle at-
teinte au 'traile de Versailles. Après le refus
de payer selon des conventions établies, c'est
maintenant la résolution de réarmer ai les
autres ne réduisent pas leurs forces selon
des exigences où la bonne sauvegarde c__ la
sécurité n'entre nullement en ligne de compio.

Nous .croyons vraiment que le trio Hin-
denburg-von Papen-von Schleicher tend un
peu trop la corde. Aucun des signataires des
tràités de paix, pas plus du reste que la
S.- d. U., ou la Conférence du désarmement,

Wu ahtahuma
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COOPERATIVE VALAISANNE POUR
LA VENTE DE MIELS

ne pourront admettre ce que lon peut appe-
ler une réelle provocation.

Tous, nous voulons le relèvement national
des pays qui ont connu la défaite après une
longue et pénible tragèdie provoquée par
eux. Mais nul ne saurait favoriser une guer-
re de revanche. Ce à quoi il faut travailler ,
c'est à la renaissance generale de la vie éco-
nomique gràce à laquelle la fièvre politique
actuelle baissera tout naturellement pour fai-
re place à une franche collaboration, à une
discipline collective sans lesquelles le pro-
grès et la civilisation ne pourront jamais pren-
dre le dessus.

Devant cette sorte d'ultimatum du Reich
d'aujourd'hui , il faudra savoir répondre caté-
goriquement, sinon l'on favorisera la renais-
sance rapide de l'Allemagne imperiale de
1914 qui imposa la guerre à des nations chez
lesquelles les sentiments pacifiques fròlaient
presque un aveuglément coupable.

Que le Reich cherche à restaurer sa pros-
périté et l'ordre intérieur; qu'il mette un
terme aux luttes pour ou contre Hitler; mais
qu 'il sache, d'autre pari, qu'aucune collabora-
tion internationale ne saurait admettre qu 'il
ait recours une fois de plus à la force pour
obtenir ce que Genève espère pouvoir im-
poser à tous: L'entente et la solidarité pour
le . bien general.

Mais avoir le courage étrange de vouloir
dicter le désarmement et l'abandon de toute
sécurité aux nations qui ont sauvé la liberté
du monde par leur victoire, c'est faire une
politique internationale bien maladroile et
qui se rapproché singulièrement d'un vii
chantage. Alexandre Ghika.

On nous écrit:
Dans une circulaire recente, l'administra-

tion federale des blés insiste sur la nécessité
pour les producteurs, de ne pas procéder trop
tòt aux battages et d'attendre que la fermen-
tation en tas soit complètement terminée.

Le blé a beaucoup souffert des intempé-
ries cette année, et malgré le temps favo-
rable à la moisson, le grain a un degré
d'humidité très élevé. S'il est battu et mis
en sacs trop tòt, il péut perdre ses qua-
lités meUnières et prendre rapidement l'o-
deur de moisi. Une telle marchandise se prète
mal à l'enmagasinage et risque d'ètre refusée
à la livraison. La fermentation en tas des
céréales fai t perdre au grain une grande par-
tie de son humidité; il faut donc attendre pour
les battages qu 'elle soit terminée. En outre,
il est recommande d'apporter tous les soins
voulus à l'enmagasinage des blés, à leur
traitement, et d'éviter l'ensachàge premature.

11 est rappelé au surplus que les sacs
vides ne seront pas fournis avant la fin de
septembre, et que l'administration ne prendra
pas livraison des blés avant le début d'oc-
tobre. Enfin, il faut se souvenir qu'une ré-
duction de prix de 1 à 3o/o est faite pour les
livraisons prématurées, effectuées avant le
ler decembre 1932, et que le paiement d'un
supplément de prix pour grain de qualité su-
périeure sera exceptionnel pour ces livraisons.
En revanche, ces suppléments de prix pour-
ront aller jusqu'à 2 o/o pour les livraisons fai-
tes après le Nouvel-An.

Le producteur a donc doublé inté rèt à ne
pas effectuer les battages et à ne pas b'vrer
son blé trop tòt, il évite le refus d'une mar-
chandise qui peut ètre mal conditionnée et
peut espérer un supplément de prix intéres-
sant.

On nous prie d'insérer:
Une nouvelle cooperative vient de se créer :

elle groupe les apiculteurs et son but est l'é-
coulement des miels. Il est aisé de compren -
dre que cette organisation répond à un réel
besoin.

L'apiculteur qui a voué à son rucher les
soins les mieux entendus au cours de la
saison, doit ensuite se faire oommercant et
chercher à piacer sa marchandise. Si la vente
est relativement facile, les années de faible
production, il n 'en est pas constamment ain-
si, et l'acheteur ne vient pas toujours à point
pour délivrer le producteur du aouci de l'é-
coulement de son miei.

Un organisme commun de vente permet
la meilleure mise en valeur de notre miei
valaisan, tout en offrant à l'acheteur li
maximum de garantie. Les miels livres à la
centrale sont oontrolés par des experts,' el
rien ne sera negligé de ce qui pourra con-
tribuer à maintenir à nos miels une répu-
tation de finesse établie depuis longtemps.

La gérance de cette nouvelle organisation
a été confiée à la Fédération valaisanne des
producteurs de lait, à Sion, qui déjà s'est
chargée avec un plein succès de l'écoule-
ment des ceufs du pays. Peuvent y obtenii
tous renseignements utiles acheteurs de miei
et apiculteurs désireux de s'inserire comm.
coopérateurs.

Cooperative valaisanne
pour La venta des miels.

Une décision de la commune de Sion
1. Dans le but de favoriser l'écoulement

des raisins de Sion, oomme raisins de table,
la commune de Sion organisé, à titre d'es-
sai , un marche aux raisins, du 11. septem-
bre au lei* novembre 1932. . .

2. Ce marche a lieu en bordure, au midi,
de la Place dfe- la Pianta.

3. Les producteurs de raisins désirant ven-
dre des raisins et des fruits de table sur le
dit marche doivent s'annoncer à l'avance à
l'administration communale de Sion jusqu 'au
10 septembre.

4. La commune de Sion attribue à chaque
producteur une place déterminée sur l'espace
allant du transformateur du Levant de la
Pianta à l'extrémité ouest de la dite place.

5. La surface accordée à chaque produc-
teur sera au minimum de 1 m2 et au maxi-
mum de 4 m2.

6. Les producteurs domiciliés sur le terri-
toire de la oommune de Sion et vendant uni-
quement leurs propres prodnits ne payent pas
de location pour la dite place.

7. Pour les forains, le prix de location est
de fr. 0.50 par m2 et par jour. : **

8. Les revendeurs domiciliés à Sion paye-
ront une location de fr. 2.50 par m2 au mini-
mum pour la durée du marche.

9. Le marche est ouvert dans la règie tous
les jours de 9 h. à la tombée de la nuit. jj

10. Sur l'emplacement du marche aux rai- >
sins de table, il ne peut ètre vendu que des
raisins et des fruits du pays, à l'exclusion
de tout autre produit.

11. La vente peut se faire au détail ou par
paniers (colis) préparés à l'avance.

Les prix de vente seront affiches sur les
différents produits.

12. Tout panier (oolis) prépare à l'avance
pour la venie devra porter sur une étiquette
le nom et l'adresse du producteur, la garantie
de qualité et la date de cueillette s'il s'agit
de raisins.

13. La commune remet au prix de revient
des étiquettes officielles aux producteurs qui
s'engagent à laisser oontròler selon les nor-
mes officielles admises, les produits présen-
tés pour la vente. . -

14. Toute vente de fruits tarés, mal mùrs,
gàtés, maquillés, tàches est rigoureusement
interdite sur le marche aux raisins, qui est
exclusivement réserve aux fruits de chqix et
de qualité.

Les agents de la Police sanitaire contròlent
chaque jour et plusieurs fois par jour, si c'est
nécessaire, Tobservatkm stricte de cette dis-
position .

15. Les vendeurs ont à prendre les dispo-
sitions voulues pour une bonne présentation
de leur marchandise et la bonne tenue de
leurs étalages.

16. Tout vendeur au marche aux raisins de
table de la oommune de Sion, qui ne se con*
formerai! pas aux dispositions du présent rè-
glement ou aux autres mesures qui pour
raient ètre prises par la oommune en cours
de saison, pourra , après avis, ètre exclu d.
marche temporairement, ou, en cas de man*
quement grave, pour toute la durée de la
saison.

17. La commune de Sion se réserve d'or-
ganiser, en les do tant éventuellement de prix,
un ou plusieurs concours de bonne présenta-
tion des produits mis en vente entre les
producteurs domiciliés sur le territoire de la
commune. Les établissements subventionné s
par l'Eta t soni exclus de ses oonoours.

18. La oommune de Sion se réserve de
prendre en cours de saison toute disposition
nécessaire à la bonne marche et à la bonne
réputation du marche aux raisins de table.
Les producteurs y seraient représentés.

Sion, le 31 aoùt 1932.
Pour le Conseil communal de Sion:

Pour le Greffier: Le Président :
Zimmermànn. Kuntschen.

La femme et l'automobile
Si l'on en croit une statistique d'origine

américaine, les femmes seraient supérieures
aux hommes dans l'art de oonduire avec sù-
reté les véhicules automobiles. Nos compa-
gnes, d'autre pari, auraient plus de ménage-
rr.ents pour les voitures qui leur sont confiées
et suivraient mieux lés indications données;
chez les hommes, en effet , la manie du re-
cord a des exigences inoompatibles avec le
maintien en bon état des machines automo-
biles.

Les femmes représentent aujourd'hui , aux
Etats-Unis, le 25 pour cent du total des per
sonnes qui conduisent des véhicules à moteur,
et pourtant elles ne sont responsables que
de 6 pour cent des accidents. On a donc, aux
Etats-Unis , quatre chances de se briser les
os si l'on confi e sa personne à un chauffeur
male et une seulement si l'on remet sa desti-
née entre les mains agiles et prudentes à la
foia d'une conductrice d'automobile ..

(Nouvelle inedite)
Il est des circonstances où la bonté peut

ètre aussi crucile que la malice. Elle fait
naìtre parfois des espoirs insensés suivis de
longs regrets. - La pitie la plus delicate est
impuissante à contrefaire l'amour absent.

Le rève secret du cceur, c'est d'ètre aimé
pour soi. Appel toujours décu. Ceux qui nous
aiment le plus n'aiment pas toujours le
mieux.

C'était la mème pensée, mais exprimée dif-
féremment, qui s'échappait du sein de Wu-
lahtahuma, tandis qu'autour de lui évoluait
sans bruit sa gracieuse infirmière.

Ahi que lui importait d'ètre fils de Blàck-
Hawk et d'incarner en lui tout le genie d'un
peuple? Pour une femme, Petit-Aigle a de-
serte les siens.

Les siens? Sait-il s'ils vivent et s'ils com-
battent encore? Depuis la nuit d'orage où le
camp fut surpris, où ses frères ont dù fuir,
où il a vu sa mère percée d'un ooup de lance
et traìnée par les chevaux 1

La lune dont les rayons dissipaient les
miages éclairait la longue piste semée de
oorps de femmes et de guerriers mourants,
tandis que les vainqueurs pourchassaient les
vaincus avec de rauques hourras.

Cesi alors que Kellog, le chef des Longs-
Couteaux, avait vu déboucher d'une vallèe
laterale un guerrier solitaire monte sur un
cheval blanc. A sa profonde surprise, il a-
vait reconnu la forme juvénile d'un frèlo
adolescent dont les mains enfantines ne ma-
niaient pas sans peine un fusil d'ordonnance.
Bientòt le vent d'une balle lui fròla le visage.

Ce courageux enfant, comme on le sut plus
tard, était le propre fils du Napoléon rouge.
Il avait survécu au désastre 'des siens.

Le lieutenant Kellog eùt voulu l'épargner.
Il agita la main pour le lui faire entendre.
Mais lorsque une seconde balle, fit tomber
son chapeau, il reprit ses esprits et tirant à
son tour; fit tomber de sa selle le petit ca-
valier .

Cette prompte riposte fut la dernière car-
touche brùlée. L'aiglon était à bas, conche
dans la poussière, et ses compatriotes vain-
cus et dispersés s'étaient évanouis dans l'or-
gueilléux tumulte de leurs panaches de guerre.

Selon toute vraisemblanoe, ce chàtiment
sommaire óterait pour quelque temps aux In-
diens du pays le goùt de la révolte.

Les cris de guerre éteints, ce fut aux mé-
decins et aux ambulanciers d'accomplir lem
office.

Ils passèrent en revue le théàtre des hosti-
lités, visitant chaque reooin du campement
deserte.

Au fond de la euvette où les Indiens sur-
pris avaient trouve la mort comme des rats
pris au piège, un spectacle borrifiant s'of-
frit à leurs regards. Les balles avaient fini
leur ceuvre destructrioe, vieillards, femmes et
enfants reposaient pèle-mèle dans le désordre
échevelé d'une lutte suprème. Sous un cèdre
à l'écart, le vieux chef Corne-rouge reposait
étendu sur les genoux de deux femmes. Son
visage contraete trahissait la rigueur d'of-
fro yables souffrances. Un coup de baionnette
avàit mis ses entrailles à nu. Toute la scien-
ce du docteur O'Fallon fut impuissamte à les
remettre. On annonca au vieux héros qu'il
allait mourir. Mais il n'ouvrit pas la bouche.

Tous ces détails navrants étaient encore
présents devant les yeux fermes de Wulah-
tahuma. Il entendait le vent par la fenètre
ouverte. De l'invisible pare venait un bruit
de voix. Mais il était captif , en sentait mal
en point l'épaule qu'avait brisée la balle du
lieutenant.

... Qu'est-ce que tu veux, mon àme? De
quoi as-tu envie ? Aimerais-tu un petit che-
val? Un petit poney pie, à la robe mouche
tèe, avec une longue crinière et des galons
flottants ? Ou bien une carabine? Que dé-
sires-tu le plus ? la force ou la beauté?

Mon àme ne répond pas. Mon àme est
morte.

Au milieu des débris de son rève d'ambi-
tion, le fils des vieux Peaux-rouges mesure
sa déchéance. Le sang impétueux qui bouil-
Ionne dans ses veines est celui de son pére,
l'intrèpide Faucon-Noir. Hélas 1 les conditions
de la lutte sont changées, et là où les a'ieux
ont cueilli des lauriers, il ne reste pour les
fils que des gestes sans gioire. L'épée oisive
est devenue soc de charme. Achille et "Dio-
mède récoltent des melons et piantoni des
haricots.

Trouvez-vous que ce soit encore la peine
de vivre ?

Tandis que le jeune homme agitait ces
pensées, la porte s'entrebàilla et comme celle
qui entrait, soudain interpellée, répondait à
la cantonade, il vit d'un ceil aigu la torsade
de cheveux d'or, les épaules amaigries et la
cheville delicate de sa garde-malade. Miss
Arabelle entra.

L8 marche m raisins oe table
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Les pensées du jeune homme prenaient t
autre cours.

Celle civilisation qu'il avait détestée,
l'instar de son pére, oomme peut detesti
Rome un enfant d'Annibal, elle s'incams
pour lui dans cette forme ideale qui forge
son estime et son admiration. Ainsi le t
fractaire et l'irréeoncibable était oontraint toi
bas de s'avouer vaincu par le sourire du di.
qu'il avait blasphème.

Il n'était pas de ceux qu'on oonvertit p<
force, mais devant la tendresse il était d
sarme.

Car tout en travaillant à son rétabliss
ment du point de vue physfque, 'Àrabel
poursuivait également la réforme de ses ia
tinets sauvages.

L'un de ceux-ci était une jalousie secrè
envers tout ce qui pouvait menacer son ho.
heur.

Et sans doute, la jeune fille devait et
confiante quant à l'immensité des progrès o
tenus, puisqu'un jour qu'ils étaient tous 1
deux au jardin , elle fit signe à un gentlemi
du voisinage de les rejoindre, et presenta
Blanc à l'Indien en oes termes:

URSUS

*— Mon fiancé, Herbert Flet.her.
... On juge des sentiments de Wulahtahuma

Sa rage, son désespoir et son accablemeat
Il eùt plus volontiers cède à son rivai li
pays de ses pères que cette jeune héritièn
d'une race usurpatrice . Mais que dis-je ? Avait
il des sacrifices à faire? On l'avait devancé
Comment payer ses dettes, lui qui, sauf ss
personne, ne possédait plus rien?

Frère et fils de vaincus, trahi par le des
lin, il n'avait qu 'à courber l'échine et qu'i
se taire. Le monde lui échappait, lui etai
arrache. Ce pays pour lequel il avait com
battu , il le voyait passer sans espoir de re
tour entre des mains ennemies.

Dans son coeur fermentaient la baine e
la rancune.

A quel que temps de là eut lieu l'expédi
tion contre les Dakotas. Le lieutenant Hei
beri, en tète de sa colonne, battait la brous»
pour reconnaitre le terrain. Il avait pris b
veille congé de sa fiancée et recu d'elle d.
nombreuses marques d'affection. Elle lui avai
oonfié, durant leur entretien, que son Jenni
pensionnaire venait de lui fausser compagnie
Qu'élait-il advenu de Wulahtahuma?

Sains doute, à la première nouvelle du sou
lèvement, avait-il pris le large pour rejoindr
les siens ?

Au coucher du soleil, quand l'orbe inca
descent de l'astre à son déclin s'enfou
dans les vagues, il éclaira l'horreur d'une .
mée en déroute. L'escorte dont, le mati
l'allure était encore si confiante et marti a'
s'échappait , décimée, d'une tragique emb_
cade. La plaine était oouverte de corps d*hoi
mes et de chevaux.

Près d'un bloc de rocher, le lieutena
Herbert était couche, inerte. Tombe l'un d
premiers, au début de l'action, une balle i
dienne lui avait fracassé la cheville. Pie
d'un effroi mortel, il voyait ca et là les gtt.
riers indi gènes réoolter des chevelures. Il
disait tout bas qué d'un moment à l'aut
il pouvait y passer.

Une ombre interposée entre le jour *_ . 1
fit lever les yeux. Mal gré lui il frémit.
reconnut les traits de son ancien rivai.

Mais comme il s'attendait à un'{sort '«
froyable, il vit le jeune guerrier s'àgénóu
ler près de lui et lui glisser doucement t
manteau sous la nuque en disant à mi-voi

— Ne crains rien, petit frère! Je ne
ferai pas de mal. Tu es encore trop j»__
pour aller à la guerre...



Ala mémoire des vief imes du Cervin

Un crime
dans le vai St-Nicolas

.-.

disait

seule voix, ces compagnons groupes devant
la montagne et la mort, tout cela ne pouvait

Si le tragique accident du Cervin a boule-
versé la population sédunoise, il a touché plus
directement encore et plus profondément les
amis des trois alpinistes.

C'est ainsi que le Club alpin dont ils fai -
saient partie, a vécu des moments d'angoisse
et de peine et garde un souvenir pieux aux
malheureux disparus.

M. Charles Favre, président du groupe de
Sion, avait eu la delicate pensée d'aller ren-
dre un dernier hommage à leur mémoire, à
l'endroit mème où ils étaient tombés, au pied
d'un long couloir sur le glacier de Tiefen-
matten.

Ce fut une cérémonie touchante et digne
à laquelle assista une cinquantaine de per-
sonnes.

L'émotion gagna le petit groupe et c'est le
cceur serre que l'on adressa les derniers a-
dieux à Michel de Kalbermatten, Hermann
Imhof et Jules de Torrente.

A cinq heures du matin, devant un autél
ruStique à Schònbuhl, fut célébrée la messe.
Et rien ne fut plus beau que cette manifes-
tation religieuse, au petit jour, dans la splen-
deur de la montagne, et tout près de ce
Cervin terrible et toujours superbe.

A l'Evangile, un ami du club, le Rd. Père
Paul Marie, eut des mots émouvants poui
rappeler la mémoire de ceux qui ne sont plus
et qui sont morts si loin des bassesses et des
misères du monde: en pleine ascension.

Voici cette allocution:
Chers amis,

Les personnes qui ont étè témoins de l'an-
goisse, de la oonsternation et de la douleur
poignante des paxenls des victimes du Cer-
vin ont pu étre tentées de maùdire la mon-
tagne et oeux qui veulent l'escalader témé-
rairement. Mais lorsque hier soir, je me suis
trouve au milieu de votre groupe plein de
vaillance et de jeune enthousiasme et que
j'ai regarde bien en face cette cime gran-
diosej je me suis senti si près de ceux qui
sont morts ici qu'il me semblait en quelque
sorte entendre leur voix mèlée à la voix pro-
fonde et mystérieuse des glaeiers et des tor-
rents, et cette voix se faisait suppliante et

« Oh non! ne dis point de mal de la mon-
tagne, n'en dis point de mal, car elle est
belle, il fau t l'aimer, elle est sainte, il faut
s'approcher d'elle avec respect.

Dàns la nature toute entière, la montagne
est la plus belle des ceuvres de Dieu, celle
qui nous parie le mieux de sa majesté et
de sa. puissance, celle où Dieu paraìt habi-
ter de. préférence. Il laisse à l'homnie la
plaine et les* champs pour que son industrie
et son genie en tirent profit. Il se réserve la
solitude et l'immensité des alpes, et plus
l'homme s'efforoe de les dominer, plus elles
sé font altières et inacoessibles par d'autres
cótés. — Aimez la montagne de toute la
force de votre cceUr vaiilant, oomme nous
l'avons aimée nous-mèmes dains notre auda-
cjeuse_entreprise. Mais respectez-la également,
carr elle est sainte. Ne l'approchez qu'avec
des àmes pures et loyales, non pour la glo-
riole ou la satisfaction de quelque sotte va-
nite, mais pour accomplir une ceuvre saine,
ideale, et voulue par Dieu, puisque son re-
présentant le Pape vous y enoourage.

En cette ceuvre vous songerez pourtant que
vous n'ètes pas seuls et- que, durant vos
courses périlleuses, les personnes qui vous
aiment le plus ici-bas se ròngent parfois
d'angoisse et de crainte. Pitie pour elles.
Ah I n'allez pas briser le cceur de oeux qui ont
forme le vòtre avec tant d'amour et de ten-
dresse. »

C'est donc en pensant à vos parents et aux
parents de vos camarades tombés au Cervin
que vous assistez chers amis, an Saint-Sa-

^rifice offert à leur intention. Sacrifice gran-
diose où la victime, pour mieux attirer tous
lés hommes, s'est elle-mème offerte naguère

- -sur la montagne du Calvaire. C'est vers Elle
qUe doivent se tendre les mains suppliantes

i .de tous ceux qui souffrent et qui pleurent.
* '**~ Après la messe, le Rd. Père Paul Marie

bénit la montagne, les cordes, sacs, piolets¦des personnes présentés en pronongant la bel-
* le prière que le Pape a composée "speciale-
' ment dans ce but.

A l'Offertoire, la Chorale du groupe chanta
l'«Adieu» de Mendelssohn, sous la direction
de M. Pierre de Riedmatten.'

Ce chant simple et poignant monta vers
. les sommets, cependant que les mots pre-
' naient tout-à-coup leur vrai sens et leur véri-
table accent.

Chacun les écoutait résonner en lui-mème:
« Au revoir, camarade... » et plus d un se

. prit à pleurer en pensant aux trois alpi-
* nistes. ..

Cet adieu dans le grand silence et le re-¦ tCueillement de tous, ce groupe uni dans une

que purifier l'àme et c'étai t bien l'hommage
& la fois simple et beau qu'avaient mérite les
victimes.

Un hommage
Puis, c'est au tour de M. André de Rivaz ,

président de la section du Monte-Rosa du
Club alpin suisse, à prendre la parole et à
rendre un dernier hommage aux disparus.

Il le fait en des mots émouvants de tact
. et de sincérité.

« Au cours de notre fragile existence hu-
maine, il est des évènements qui houle ver-
sent si cruellement notre cceur, et qui jettent

une telle angoisse dans nos àmes, que lon
devrait, semble-t-il, renoncer à exprimer à
haute voix les sentiments que l'on éprouvé,
afin de pouvoir mieux se recueillir, rentrer
en soi-mème et ressentir ainsi avec plus d'in-
tensité, l'émotion profonde qui ètreint tout
notre étre.

Rester muet en face d'un drame — qui a
pour scène le Cervin, trois amis pour vic-
times — c'est rendre un hommage d'autant
plus émouvant à la mémoire de ceux que
nous pleurons.

Et si, malgré cela, je me hasarde à pren-
dre la parole en ce moment, c'est que j'ai
la pénible mission d'adresser à hos chers dis-
parus un dernier adieu, au nom du Club al-
pin suisse dont ils étaient des membres ac-
tifs et dévoués et dorit ils voulaient faire flet-
ter le fanion sur le gigantesque obélisque
qui, pax son profil acéié, et Son isolément
sans pareil, a mérite le titre de « sommile
reine de- pos Alpes ». ' ¦•-- • * . _ ..r.,-.- .. -,

Puis, .àpfès avofr rappelé les* circonstances
du drame, où MM. Michel de Kalbermatten,
Hermann Imhof et Jules de Torrente ont
trouve la mort, M. André de Rivaz leur a-
dressé alors ce dernier et poignant adieu :

Messieurs,
Les heures d'angoisse et de trislesse qm

ont suivi oet évènement, sont profondément
gravóes dans la mémoire de chacun et si j'en
cause, c'est uniquement pour souligner toute
la part que les membres du Club alpin ont
pris au deuil qui a frappé si cruellement les
familles des trois victimes et pour leur réité*
rer l'assurance de notre profonde et sincère
sympathie pendant ces jours de pleurs et
de lamentations.

Et vous, chers jeunes gens qui dormez vo-
tre dernier sommeil dans ce cimetière de
giace et de roclier, dans ce cimetière le plus
grandiose de la terre, au nom de vos amis,
de vos camarades et de vos collègues du
Club alpin, je vous adressé, àu pied de la
montagne fneùrtrièrè, un adieu ému. Votre
audace fière et coùrageuse, ainsi que Ta sou-
ligne avec beaucoup d'à-propos le chroniqueur
de la «Còrdèe>>, ' est celle de vaillants clu-
bistes, poùssès vérs Tés sommets, non pas
par une vaine gloriole, mais par le véritable
.amour de la montagne, par l'attrai! toujours
plus puissant de la difficulté, à vaincre à for-
ce de sang-froid et d'energie.

Etre audacieux, ajoute Un .littérateur ami de
la rnontagne, C'est jeter les yeux vers les
sommets _ "Karolis, c'est enfoncer son piolet
dans les névés * ineonnus, dans une fissure,
dans un- rien qui doit ètre une cèHitude de
vie. *: f f f f f " ** ;* JH .u ; ' "- '-- "-: - ; _ . ' -77 "¦'- -,

Etre audacieux, c'est coller son oorps con-
tre le roc Kumide de Ja paroi graniticpie et
sourire . au brouillard qui déchire ses lam-
beaux d'ouate sur l'arète édentèe.

Etre audacieux, c'est se retourner brusque-
ment pour sentir derrière soi les précipices et
les abimeSj rire, à-la -face de la mort qui
tend sous , nos . pieds ses* pièges sournois de
profondeur ..et de Tàcheté:
.Etre audaciejix,- c'est croire au bien, au

beau, au vrai et secoue par la furie des vents,
caressé .par la brunire du soleil, enivré de lu-
mière et de saines fatigues, monter tout au
haut.des sonimets-blanc*s;! . . .. .- - .

Oui, ètre audacieux, c'est souhaiter trou-
ver dans l'Alpe magnifique son lit de mort i

Cette audace vous l'avez eue, chers jeunes
gens, et le tribut que. vous avez payé à la
montagne fait de chacun de vous un héros
mort, en véritable alpiniste, au champ d'hon-
neur.

Lorsque dans quelques semaines une main
pieuse et paternelle viendra piacer une croix
au pied du rocher de Tiefenmatten où repo-
sent vos membres meurtris et déchirés, nous
aurons pour cette croix le mème respect, les
mèmes sentiments de vénération que pour les
nombreuses croix qui couvrent un champ de
bataille..

Mais, si*votre mort a été glorieuse, le
drame tragique qui s'est déroulé le 1*9 aoùt
sur l'arète de .Z'mutt a fait un: vide dans
nos rangs; vide que rien ne pourra combler.

Durant de-longues années encore il nous
semblera étrange de ne pa? vous rencontrer
le mercredi à la table du stamm.

Durant de longues années, votre rire frane
et* jóyeiix résonnera à nos oreilles. Votre. sou-
venir resterà si vivant dans non cceurs qu«
notre imagination nous donnera, pendant quel-
ques instants, l'illusion de votre présence.
Mais tandis que notre main se tendra vers
la ' vótre, brusquement l'imàge du Cervin se
dressera devant nous et la vision de l'hor-
rible catastrophe nous torcerà une fois de
plus de nous rendre , à la triste réalité.

Et alors, puisant dans votre exemple de
vaillance et de.foi, l'energie nécessaire poui
vaincre et dompter notre révolte intérieure, en
simples mortels, nous nous rappelerons qu'
au-dessus des fragiles projets des hommes,
planent les dèsseins immuables de la divine
Providence.

Et seule cette pensée nous permettra de
reprendre par la suite notre vie clubistique
non' seulement sans murmufer contre le sort,
mais avec oonfiance en Celui dont dépend
toute chose.

Paix à vos arnesi
Honneur à votre mémoire!

,
,,- ¦

. . ,*. . .

M. Jean Coquoz,- président du Monte-Rosa,
dit quelques mots au nom du oomité cen-
trai et de . la section, et il eut une pensée
affectueuse à l'égard de M. Alphonse de Kal-
bermatten qui fit tant pour le Club alpin.

Enfin l'on se rendit, comme en pélérinage,
au glacier de Tiefenmatt. Et c'est là, aue
l'on découvrit un chapeau dont on n'a pas
enoore identifié le propriétaire et deux paires
de bas, dont l'une était intacte, et l'autre
déchirée, aux initiales de Michel de Kalber-
matten.

Gomme l'avait inserii la veille, dans le
livre de la cabane, M. Henri Leuzinger, un
vétèran toujours jeune et toujours dévoué, ce
fut un pieux pélérinage sur les lieux du ter-
rible drame. Il avait traduit les sentimnets de
tous par une pensée élevée au livre d'or.

C'est ainsi que s'acheva oette journée au
oours de laquelle on comprit mieux la dou-
ceur de l'amitié, dans ìe mème idéal.

r rflNTH N IMI vini DIC
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Une américaine a été attacpiée et assas-
sinée, jeudi soir, entro le village de Saint-
Nicolas et Stalden. Le ¦ cadavre a été décou-
vert non loin de Kalpetran, près du chemin.

Tout ce qu'on sait jusqu'à maintenant sur
le oompte de l'Américaine, c'est qu'elle s'ap-
pelle Jeanne Ibershoff.

Le oorps a été transporté à la morgue de
l'hópital de l'arrondissement de Brigue, pai
ordre des au torités judiciaires de Viège, qui
s'étaient immédiatement rendues sur les lieux
en apprenant la nouvelle du meurtre,

Jusqu 'à présent, on n'a pas encore de trace
du meurtrier, mais on suppose qu'un Autri-
chien a fait le ooup. L'individu sur qui se por-
tent les soupeons avait été accoste par la
police à Stalden, qui lui a demande ses pa-
piers avant que l'on ait su qu'un meurtre
avait été commis. Le passeport qu'il por-
tait lui a été retiré pour contròie, mais com-
me cet individu n'était pas autrement suspect,
la police l'a naturellement laisse en liberté.
Maintenant, il a disparu sans avoir cherche
à rentrer en possession de son passeport.

Les mobiles du crime
Les détails manquent enoore sur les mo-

tifs du crime. Il ne semble pas q'ue le voi
en soit le crime, étant donnée que la vic-
time était encore en possession de tout son
argent de poche.

On admet qu 'elle doit avoir été acoostée
par un étranger qui aura voulu abuser d'elle
et qui, au oours d'une lutte qui aura "suivi,
l'aura assommée.

Le cadavre a été retrouvé 8 mètres au-
dessous de la route, où le meurtrier doit l'a-
voir transporté après l'assassinai.

Les recherches continuent activement en
vue ole retrouver le nfieurtrier. -.,,, ... ,

Une nui t  tragique
La soeur fle la jeunej Américaine assassinée

dans le vai Saint-Nicolas est actuellement à
Viège.

Nous apprenons qu'en arrivant à Bremer-
hafen, les deux sceurs, fraìchement déhar-
quées, avaient acheté, -des bicyclettes au
moyen desquelles elles ont fait la randonnée
de Brème à Berlin et de là en Suisse. Elles
sont arrivées à Zermatt mercredi soir. Le len-
demain, la cadette est partie à pied pour Viège
où elle devait retrouver sa sceur à 4 h. de
l'après-midi. L'ainée a encore fait une pro-
menade dans les environs de Zermatt, puis
vers la fin de l'après-midi, elle s'est mise
en route à bicyclette pour aller rejoindre sa
sceur oomme convenu. Cesi vers 7 ou 8 h.
du soir qu'elle doit avoir étè attaquée et as-
sassinée, hors du village de Saint-Nioolas.

Voyant que sa soeur n 'arnvait pas comme
convenu, la cadette s'est mise en route pour
Zermatt . Vers 10 heures du soir, elle a pas-
se près de l'endroit où sa sceur gìsait inani-
mée. Elle a continue sa route sans se douter
de rien jusqu 'à Taesch, où elle a appris que
l'ainée avait été vue descendant la vallèe
dans le oourant de l'après-midi. Bien qu'elle
ait déjà marche pendant sept heures consécu-
tives, elle s'est courageusement remise en
route pour Stalden. De nouveau, elle a passe
l'endroit sinistre sans savoir que sa soeur
était là assassinée. llle est arrivée à Stalden
au petit-jour , et c'est à Stalden qu'elle a ap-
pris qu'un crime venait d'ètre découvert. L'in-
trèpide Américaine se remit alors en marche,
remonta à Kalpetran près de Saint-Nicolas;
peu avant d'y arriver, elle rencontre les geri-'
darmes revenant de l'>gndroit du crime. En ap-
prenant le sort de sa s|ceur, elle s'est évanouie
et a dù ètre transportée chez un paysan des
environs et plus tardi à Viège.

La nouvelle du crihie a été apportée pai.
un paysan qui, de bon matin, avait vu le
cadavre traìnant sur les cailloux et il avait
immédiatement avisé la gendarmerie.

Les deux sceurs avaient l'intention de re-
tourner en Amérique vers la mi-septembre.

APRÈS « L'EPREUVE DU RHONE » 1932

FATALE ISSUE
Mme Barman, employée aux bains de La- **"

vey, qui fut blessée en rentrant du travail à Pour le Tour du Lac Lériiah 1932, 10-11
bicyclette, est morte à la clinique St-a<\.mé, à septembre, Linder prendra le départ pour sa
St-Maurice, des suites de ses blessures. dernière épreuve de marche. 50 inscrits.

On nous écrit: ' - * .'.
'Le "cornile d'organisation de- cette. épreuve a

recu de nombreuses lettres de. marcheurs de
Zurich , Romont, Genève, Lausanne, etc. Tou-
tes remerciént . vivement le Valais du Kel ac-
cueil réserve les 20 et 21 aoùt et expriment
le désir de voir oette . . compétition renouvè-
lée. Il est . vrai qu'il faut féliciter avant tout
le Déparfiement de. Justice et Police de l'in-
térèt qù'iì a pris à suivre cette épreuve et
des facilités accordèes par le beau travail
des gendarmes valaisansj ' qui ont contribué
largement ari succès de là , marche. Les mar-
cheurs qui ont abandonné remercient sincère-
ment la Maison Claivaz de Martigny qui, du-
rant tout le, parcours, les a très obligeam-
meht trahsportés, ils remercient égajeineht le
service . medicai des excellents soins recus.

'.' Devant tant d'enthousiasme de la popula-
tion valaisanne, il èst plus que probable qne
cette épreuve sera organisée à nouveau l'an-
née prochaine, mais avec un kilométrage ré-
duit et une date mieux appropriée.

Merci enoore à tous oéux qui, pour l'hon-
neur du Valais, ont travaillé à la réussite
complète de oette belle « Épreuve du Rhòne».

S . 1

VA-T-ON RENVOYER LES COURS DE ,s
RÉPÉTITION ?

(Inf. part.) Le Département militaire du
Valais a entrepris une démarche à Berne afin
de faire renvoyer le cours de répétition à
une date plus favorable. Il devrait se dé-
rouler, en effet, durant les vendanges, et cela
oontrarierait les travaux.

Il faut espérer que l'autorité federale ac-
cueillera favorablement la demande du can-
ton.

UN AUTO-CAR POSTAL VERSE
Par suite de la rupture du volani, vraisem-

blablement due à un défaut de construction
ou à une paille métàUique — le car postai
faisant le service No 489 Sembrancher, Le
Chàble, Lourtier, Fionnay, h_ontant de Sem-
brancher, conduit par M. Jean Lugon, a ver-
se, dimanche, entre 16 heures 30 et 17 h.,
à Planchamp, endroit dangereux sur la rive
droite de la Dranse qu'il domine. Des six
personnes qui s'y trouvaient, deux sont in-
demnes; quatre sont plus ou moins griève-
ment blessées, parmi lesquelles un 'Anglais,
doni le nom n'est pas connu et qui a été
descendu à Sembrancher avec une fracture
du . cràne; le conducteur, M. Lugon, a été
conduit dans une clini que de Martigny avec,
croitipn, la colonne vertebrale brisée; Mme
Lugon, 'mère du oonducteur, a des blessures
et des contusions paraissant graves.

; L'accident de l'auto-car postai s'est produit
près du pont de Merdanson, au-dessous' do
Chàble. La direction ayant . défailli, l'auto-
car a roulé au bas du talus soutenant la
route, du coté de la Dranse, où il aurait pu
tomber, ce qui heureusement ne s'est pas
produit. L'è blessé le plus gravement atteint
est un touriste àriglais. I.e oonducteur, M. Lu-
gon, 28 ans, .est un chauffeur sérieux et é-
prouvé,. k qui aucune faute ne saurait ètre
imputée. La' fatalité seule est la "Càuse "de
l'accident. ,' ... ' . *„ .-¦ * '. ^ .¦¦•

M. Jean Lugon, le oonducteur de l'autobus
postai qui a dégringolé près de Chàble, et le
voyageur anglais sont soignés à l'Hòpital du
district de Martigny. De renseignements pris
auprès du médecin traitant, dimanche dans
la soirée,, il resultò que ni l'un ni l'autre ne
sont gravement atteints. L'examen medicai
n'a pas confirmé, chez le blessé anglais, une
fracture du cràne, mais une fracture des
còtes, ni chez M. Lugon, une fracture de la
colonne vertebrale, mais de multiples contu-
sions qui ne mettent pas sa vie en danger.
On a l'espoir de voir l'un et l'autre prompte-
ment rétablis.

UN ÉTUDIANT SE TUE DANS LE
HAUT-VALAIS

Cet été, une colonie d'étudiants en vacan-
ces séjpurnait de nouveau à Ausserberg sui
Rarogne, pour acheyér un chemin d'alpage
commencé l'an dernier. Cés jours passés, l'un
d'eux, nomine Zleitnèrj; de Bàie, partii seul,
sans guide, pour ' faire une excursion * dahs le
Baltschiedertal. Oomme il n'était pas rentré
au jour ' qu'il avai t iridiqué, une oolotme de
seoours partii de Ausserberg" mercredi et
trouva le cadavre de Zleitner horriblement
mutile sur la pente du Jaegihorn, sommet de
3416 mètres, s'élevant à l'est du Bitschhorn.
Le oorps de là victime a été ramené à Ausser-
berg dans la journée de jeudi.

Cet accident rappelle oelui qui est arrivé
l'année dern.ère '" k' * Tétudiàht saint-gallois
Gaechter, qui travailla à la 'Colonie de va-
cances de Lax. et qui disparut dans la région
du Griesspass. . •¦¦¦¦ - - . .  • ¦¦• ¦VT -•>¦_ ».*¦ :'¦-¦¦ > ¦ ¦ «* .- . ¦  <" . &  :.a",n f •

UN ENFANT MORDU PAR UN CHIEN
ENRAGÉ

Un enfant de Martigny, nommé Rappaz,
àgé de 13 ans, rentrait dernièrernent au domi-
cile de ses parents lorsqu'il fut mordu par
le chien-du propriétaire de la maison.

Le pauvre enfant sòufffant de nombreuses
morsures, a étè còndùit dans une clinique de
Berne. Le chien" a immédiatement été abattu,
attendu qu'il présèntaìt des symptòmes de
rage. ;

UNE NOUVELLE FÉDÉRATION
i On nous écrit: ;¦• . . . y ,> ; *¦* ., f- , . •;. ,-

Les délégués des jeunesses catholiques or-
ganisées du district de Sierre ont tenu une
première réunion vendredi soir- 2 crt. à
l'Hotel, de Granges-gare. Les sections sui-
vantes y étaient représentées: Sierre, Chalais,
Gròne , Lens-Chermignon et St-Léonard .

Oonformément au voeu émi par S. E. Mon-
seigneur l'È vèque du diocèse dans sa lettre
| pastorale, la création d'une fédération de dis-
| trict fut décidée. Le comité de la section de
j Sierre est chargé d'élaborer les statuts qui
seront soumis à la lre réunion generale. Cel-
le-ci aura lieu. à St-Léonard le 25 septembre

;et coinciderà avec le baptème du drapeau
f de la section locale. Lès jeunes catholiques
du district voudront bien réserver ce diman-
che. Une cordiale invita tion est faite a tous
les. .licéistes valaisans. Nous y reviendrons.

l'assemblée de la presse suisse
a naie (3 ei a seni 1932)

***** ;* * . - ri ffa' '

(Cori*, part.) Samedi, par unj e 'jodfnée mer-
veilleuse et d'un ciel sans nuage, près da
500 membres, dont aussi beaàftoup de dames,
délégués de tous les cantorie, 'vinrent à Bài .
assister à l'assemblée generale de l'Associa-
tion de la Presse suisse, tenue dàli^' la belle
salle de l'hotel de ville, où siègé l e  Gràùd
Oonseil. ;---V:

• * ri R n.
Présidée par M. Horat (St-Gall), l'assem-

blée ecoute le rapport annuel, la lecture des
comptes, etc, rend hommage à la mémoire
des. morts de l'année (doni M. Gabbud , ré-
dacteur du «Confédéré»), et s'occupe aussi
de certaines questions touchant le téléphone.
Enfin M. Ackermann, de Lucerne, fait une
conférence sur « La presse et le radio » qui
soulève une discussion, si bien que,̂ l'Asso-
ciation prie le comité d'arriver à une solu-
tion pratique à ce sujet, en traitant avec les
Organes compétents. "c . " . .

Les autorités, M. Meyer, conseiller fede-
rai, et M. le oonseiller d'Etat Ludwig, assis-
tèrent au banquet du soir- dans le hall de la
foire d'échantillons. Ce fut -.une soirée gaie^
cordiale et toute intime cpit'lait honneur à ses
dévoués organisateurs , ainsi '.:surtout, qu'à
l'admirable orchestre dirigé'pto 'i'artiste qu'
est M. Weingartner et qui chàrma son audi-
toire dans des morceaux de tout premier
choix , et particulièrement l'ouve_rtu__e des
«Meistersinger». ¦'•__ :¦

Le lendemain, tous se reiidirènt en auto-
cars au Hartmannsweilerkopf òù"" le. general
frangais Depouy-Draguin voulut f bìeri * donner
sur ce champ de bataille històriqne les ex-
plications d'un homme d'autant piqs; compé-
tent qu'il y avait commàndé lif i-ipème en
personne. La Presse suisse déppsa i___è * cou«
rotine de fleurs dans rintérieuf""cni;r'"monu-
ment. rJW™*

Ce fut M. Bourquin, ancien, président, de
La Chaux-de-Fonds, qui prononca.,£.. ce, , mo-
ment des paroles pleines de cceur, trè.s. 'éle-
vées, rendant hommage à rhép'óìf*̂ e'.dés. 20
mille soldats qui sacrifièrent leur. .,̂ ie| pour
la patrie. Le general, fort ému, refj tiefcià la
Presse suisse de ce beau geste etj ^Te fit
lavec une admirable distinction.
1 Le retour à Bàie s'effectuav.par le lac
Làuch, Guebwiller et Mulhouse, mais en
jroUte eut lieu un exceUentqreplas.. offert par
les représentants du gouvertiemient. franpais
et de -If. Presse d'Alsace . au bel :Hótel de
Màrkstein. ¦ "' < lé-ag .

Chacun quitta Bàie en empòrtànt dé^cétte
réunion un Souvenir reoonnaissant. LaaJvtìite
:!aii champ de bataille du vieil Armand1'- èst .
pleine d'enseignements utiles. On y vóit en>
core la destructiòn horrible cme la guerre

•jy a laisse et le monument simple, mais
;;gi*ar_diòse' :à: Ih' fois, qui s^élève * a«' -sòmmeti
de ce mont, est un magnifique et éloquent
témoignage de la gratitude et du respect dus
|à ces milliers de tombés, à ces héros qui i
ddrinént dans le cadre sublime des Vosgesl*

Disons, pour terminer, que la ville def^Bàle
nous offrii une visite exquise à son gardin
zdòlogique, l'un des plus beaux!W>J Europe,
et' oontenant des spécimens magriifiques de
'toùs les animaux les plus-ttàres. - * ": ;

La réunion de l'as&embléè"Jde ' la Presse
; suisse en 1933 aura lieu à^Zurich.

La section valaisanne de- 1*Association était
représentée à Bàie par MM. l'abbé doyen
Schaller, Hallenbarter, Delavy:, Carien._et le
soussigne. .¦.n] .i -Af . r)Gh. ,

' :! ¦ '¦! ' - t :- , , \r:

POURQUOI SOUTENIR LA FONDAT.ON
« POUR LA VIEILLESSE » ?

1. Pour imiter l'exemple de Jnò's. Cbùfédé-
rés qui , dans d'autres cantons, cuVtie)yiént de
si réjouissants résultats. .""'"V .!_ ,"_ '. ]

2. Afin que le subside Sedérai sòit .plus éle-
vé, ce qui arriverà seulement si , notre col-
lecte rapporto davantage que ioelle,, des années
précédentes. - ., .j .- ',,

3. Paroe que nous témoignèroms ainsi notre
intérèt charitable aux vieil_a_ ds qui ont tant
à souffrir de la pauvreté, su-rtout en hiver.

4. Parce qu'ils sont nos Trèresj idans le
Christ qui a dit: « Tout ce que vous faites
au plus petit des miens,-i.c/est à moi que
vous l'aurez fait. » dos.q ma

5. Parce qu'en accomplissant cette ceuvre
de charité nous nous assurons les bénédic-
tions de Dieu :' « Donnez e. il vous sera don-
ne '»¦.• '• ' :- -' .>J ?•:'¦' •

Le Comité de la Fondation
« Pour la Vieillesse »

LES BARRAGES DES DIABL0NS A ZINAL
- ¦• " •  "i*-"-!

Le deuxième barrage de Zinal sera termine
sous peu. Mais les deux grands murs desti-
nés à endiguer les fréquentés coulées de boue
venant des Diablons, tels qu'ils sont cons-
truits, à l'emplacement qu'ils occupent, _w
garantiront que les hòtels. Or, on sait qu_
l'Etat et la Confédération, sur la demande
de la oommune d'Ayer, ont accordé des sub-
sides à oes travaux pour venir en aide sur-
tout aux campagnards qu_, chaque année,
voyaient leurs propriétés et leurs ___à_»onB
envahies par le torrent boueux des Diablons.
Vienne une nouvelle coulée, les .hòtels en
sortiront indemnes, tandis que bien des pro-
priétés seront endommagéeó. in.".1

Aussi, devant une réclafnà.tiÒ-Fr'des proprié-
taires de Zinal, l'Etat viéffirt; d^coorder la
irrise en chantier d'une trpi__iè'me digue, des-
tinée tout spécialement à "la ptòtectión des
rhaisons et des paturages. SII est 'juste d'un
coté de protéger l'hòteUeriè, Tés T8ù_6vateur_
de Zinal méritaient bien les meétì^èé'-que l'on
vient de prendre à leur égard.-~ •

. • A/ * .. RàfeCi- f •'
¦ 
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JUSQU B Fr. 500.- eh ien ne
par mois de ChaSSG

peuvent ètre gagnés par de toute première force,
personnes actives (des 2 brune du Jura, pure race.
sexes). Occupation perma- Francois Savioz, Ayent.
nente et agreable. Activité "
princi pale ou accessoire. I AA 11 Sfi li AOffres à case postale Tran- Il V HI IHV
sii 443, Berne LOO lllllUU

La leonesse radicale _ uelroz
tf w

(Inf. part.) La manifestation organisée à
Vétroz par La jeune sse radicale obtint le
„]US frane succès,,,

Un cortège partit du Pont de la Lizerne à
Ardon, pour r$ga%ner Vétroz. On remarquait
23 sociétés .'et 11 .musiques avec leurs dra-
peaux. .-. : _ oi . - :

Sur la. place, .devant la maison de com-
0u%3>_-__ de 2000 personnes ont entendu les
quelques mots que leur adressa M. Francis
Germanier au nom du oomité d'organisation,
pour leùr souhaiter la bienvenue.

Puis, M. Guglielmetti, président de la jeu-
nesse radicale, apporta le salut des Tessinois,
dans un disoours enthousiaste et chaleureux.

Enfin M. Joseph Martin , président de la
Fédération cantonale, prit la parole et dit son
attachement au drapeau cantonal.

Et ce fut le cortège dans les rues, 'tontes
Ics hann_è?ès en téle et l'arrivée sur la placeSUte. aaL : ! ' ' , - "1

M. Rette Spahr, le major de table, salua
]a présence de la délégation tessinoise forte
de 15 personnes et celle de MM. Ducommun,
Duperret et Dr. Brunner. En souvenir de
cette j ournée, il remit aux Tessinois une
channe avec dédicace.

MM. Fuchs,* rédacteur de « L'Oberwalh-
ger », et Ducommun prirent également la pa-
iole, et il appartanti. *à M. Leon Martin d'ap-
porter les souhaits.et les amitiés des anciens
du partii nr **

;Aupar-_ _u___ t, M. René Spahr avait lu di-
verses lettres et télégrammes: pour raisons
de sante, M- le, qpnseiller national Critti n n'a-
vait pas .pur — ,'à -json grand regret — assister
à la. manifestàiìcm'.'

La fète "s'acheva joyeusement par des pro-
ductions musicales et un bai.

Il n'y eut aucun incident fàcheux et ce fut
— suivant - .̂ expression consacrée — une
bonne JouBnée pbur le parti.

UN ENFANT. RENVERSÉ PAR UNE AUTO
Jeudi .'sdir vera' 20 heures, le petit Dupont,

àgé de, 5 ans. , fils d'Hermann, voulut tra-
verser 'la rofrì© 'cantonale a l'intérieur de Got-
tefrex (Saxon). A ce moment survint la ma-
chine 'de.':% Charles, de Martigny. Le chau f-
feur ft'd*at*p_tó*• le temps matériei d'arrèter
sa voiture qui pourtant roulait à une faible
allure. Le pauv_se*petit fut happé et une roue
lui passa sur ler corps. Il fut immédiatement
transporféu àa.i'-feòpital de Martigny, où l'on
constata la fracture des deux jambes. On
craint ehobre quelques blessures i&ternes,
mais on espère qu 'il se tirerà d'affaire. Au
moment où la circulation est si intense, on
devigatt,ja„oe nous semble, exercer une plus
grande surveillance.;.

CHEZ LES ARBITRES VALAISANS
Samedi a eu lieu à Marti gny une réunion

_on.t4e. butr était- _ 'assurer la formation : d'un
groupement d'arbitres.

En fin de discussfon , Uu a décide de nom-
mer un bureau restreint chargé de liquider
àu piieux leS affaires de la nouvelle. usso-
ciatiièn» P.

Il; (jf»st forme , de MM. Calpini, piésidenl
{Skmy, Mau/i^erE,, .Tièche (St-Mauri ce  ̂ secré-
taire-caissî

, .  
. .i; ' , , '. , 9

h.
M. Leryeii,- président du Marti gny;Sports,

remit une cfianj^i à M. Calpini aù hom de
l'Association . valaisanne de football.. * ___. __

L'ADAPTATION -DES TRAITEMENTS DU
Ir-r- - PERSONNEL FEDERAL

Au "ooìJrs!lde la séance finale de la commis-
sion du "Conseil national chargée d'examiner
le proj^d__Jai_ __ ur Tadaptation aux oondi-
tions nouveìTés dés salaires et traitements du
per_òbiàel'£;_édéral, M. Meyer, de Lucerne, a
exprimé _«?.vàà _?!q_ie la réduction generale pré-
vue sojt atténuée en faveur des buralistes
postaux;. 'et ,.-ftes détenteurs d'offices télépho-
niques" de campagne, "déjà touchés dans leur
traitement par. la crise et la diminution de
tra fi c qui 'èri résulte.

Le chef du département federai des postes
et des chemi'hŝ tle fer a accepté ce vceu pour
étude. 11 y a lieu d'ajouter à une précédente
infiormation òjue Tatténuation de la réduction
envisagée -pour '-ìetìlifamilles de deux enfant»
et plus ne concerne que le personnel dont le
traitement -ime dépassé pas 6000 fr. annuelle*
rfient. "*¦ ; v ..

La oommissiori'se réunira à nouveau à Ber-
ne, le vendredi précèdent l'ouverture de la
session d'automne...

LE COMPTOIR SUISSE
des industries alimentaires et agricoles

Lausanne, 10-25 septembre
On nous écrit:
L'activité déployée par les institutions suis-

ses de propagande économique, l'energie ma-
nifestée .par les milieux de l'industrie, de
l'artisanat i-et du commerce, la confiance que
l'on oppose malgré tout à un certain défai
tìsme économique heureusement rare, font
•lue l'an passe et cotte année, les manifesta-
tions traditionnelles de la vie éoonomique na-
tionale en Suisse ont connu un succès ines-
péré qui a contribué largement à atténuer les
effets de la crise. La Semaine suisse de 1931
a groupe un nombre record de participants,
le Saiom de l'Automobile à Genève a réussi
au-delà. de tout espoir, et la Foire suisse de
Balena vu, *<sè printemps, augmenter encore
le nombre.de ses exposants. Il y a là un
signe certain d'unéo résistance admirable de
notre economie; .nftjpanale aux durs contre -
ooups qu'elle subii du fait de la crise mon-
diale.- Aussi est,-,cje avec pleine oonfiance qué
les organisateurs du Comptoir suisse de Lau-
sanne peuvejit attendre un succès opri viendra
réoompenser leurs efforts mèri toi res et justi-
fier lesvjins^Jlations nouvelles et agrandies de
Beaulieu. Nous ne saurions trop engager les
intéressés et le public en general, qui peut

profiter du retour gratuit. consentì comme de
coutume par les chemins de fer, à visiter les
halles d'exposition du Comptoir. Ils y cons-
tateront et pourront y apprécier l'exeellence
et la bienfacture de la production suisse doni
récemment un rapport éoonomique du gou-
vernement anglais soulignait la qualité rémar-
quable et generale. Cet éloge, s'il fait bien
augurer de la reprise des affaires lorsque les
difficultés présentés seront résolues, ne doit
pas faire oublier le dangereux déséquilibre
aactuel de la balance commercial.** suisse. I]
serait vain d'<attendre des jours meilleurs en
ne faisant rien pour surmonter la crise, et
le moyen d'agir efficacement, c'est d'ache-
ter les produits suisses afin de donner du
travail au pàys. Ce moyen, chacun peut le
mettre en ceuvre, quelle que soit sa situa-
tion personnelle. Le Comptoir suisse, comme
la prochaine Semaine suisse, offrent à cha-
cun les occasions les plus propices de contri-
buer au redressement économique nécessaire.
Nous appelons tous les Confédérés à faire
preuve d'entr'aide économique nationale en
allant très nombreux à Lausanne pour y sou-
tenir fermement la production suisse.

Association suisse de propagande
« Semaine suisse »

jd| tfhronicme
gjg^̂ otaU
MORTEL ACCIDENT DE MOTO

Samedi soir, à 21 h. 10, s'est produit
près de Sierre, sur la route cantonale, un ter-
rible accident. M. Alphonse Martin était 'alle
arroser son pré à Noès; il revenait à bicy-
clette à son domicile, lorsqu'il fut happé par
une " motocyclette roulant bon train, conduite
par M. Henri Tichelli, ferblantier à Sion , et
sur le siège arrière de laquelle avait pris
place M. Joseph Schmid, tailleur - à Sierre.

Les occupants de là moto furent projetes
sur la chaussée, tandis que la machine alla
échouer quelques mètres plus loin, dans une
vigne.

M. Henri Tichelli , qui s'était fai t dans sa
chute une doublé fracture du cràne, expira
peu après. Son compagnon Schmid n'était
què grièvemen t contusionné à la màchoire in-
férieure. Quant au cycliste, il s'eri tira mira-
culeusement avec des blessures sUperficielles
à une janibe. Les. deux blessés ont recu les
.soins de M. le Dr. de Werra, médecin à
Sierre, ils ont été. ramonés ensuite à . leurs
;domiciles. . , '

Le- corps du malheureux Tichelli a eté de-
pose à la morgue de l'hópital de Sierre. Les
-causes de l'accident ne sont pàs ericore nette-
ment établies.

Tichelli, àgé de 28 ans, était père de fa-
mille. Il laisse une femme et deux enfants
dans la désolation .

DANS LE CORPS ENSEIGNANT
f Le collège de Sion sera pourvu de deux
nouveaux professeurs, soit M, l'avocat Robert
de Sépibus, de Sion, qui remplacera M. In*
Albon aux oours de francais et d'histoire.

,M.'i l'abbé Despommier, de Genève, succè-
derà à M. le Dr. Grand à la classe des huma-
nités, ce dernier étant nommé à la chaire
de . rhétorique que M. le chanoine Anthonioz
occupait jusqu 'ici . Ce dernier s'est retiré a-
près près de 40 ans de professorat; il a aussi
durant 12* ans, été recteur du. Collège de
Sion.

COLLÈGE DE SION
j (Comm.) L'ouverture de l'année scolaire
. 1*932-1933 est fixée au lundi 12 septembre.
! Le.recteur recevra les inscriptions au Col-
lège, de 9 heures à midi.

Les nouveaux élèves doivent présenter le
livret scolaire, l'extrait de naissance, un cer-
tificat de bonne conduite et une déclaration
medicale.

LES KNIE! LES KNIE! LES KNIE!
(Comm.) Quand ces lignes paraìtront, on ne

verrà partout déjà que le nom de Knie, sur
les colonnes d'affichage et dans les devan-
tures des magaasins, sur les prospectus vo-
lants et dans les insertions des journaux,
comme sur les autos-réclame, filant de loca-
lité én localité. Ah! certes, Knie s'entend à
la reclame! Mais aussi le doi t-i l , car ce qu 'il
apporte est de très haute classe. Et Knie
tient ce que promet sa reclame. Ne disons
donc pas: des chevaux, des éléphants , des
ti gres, des lions , des ours blancs, des chj i-
meaux, des zèbres, etc, tout cela nous l'a-
vons vu déjà. Il est de tradition sacrée au
cirque "de vous présenter des, animaux de
toutes sortes. Voilà ce .gue nous attendons
du cirque. Nous y verrons èn fait de chevaux
des bètes splendides, puis de majestueux élé-
phants, des tigres et des lions rugissants,
nous y admirerons d'aimables zèbres et ces
délicieux jouets d'enfants qne sont les po-
neys aux petits pas; il en sera toujours ainsi
sans doute et il est bon que oela reste ainsi.
Mais ce qu 'on voit en outre toujours chez
Knie , ce sont de nouvelles et remaropiables
présentations de dressage de haute école et
colle'cti f et tei sera le cas tout particulière-
ment cette fois-ci puisque les Knie, pendant
leur séjour de trois mois à Vienne, ont et*
l'occasion de développer richement leurs nu-
méros de dressage de cjievaux. Ayant fait
l'acquisition de superbes chevaux hongrois,
ils ont créé de magnifiques numéros non
seulement de dressage en liberté, mais de
haute école aussi. Le jeune Fredy Knie a fait
l'hiver passe des exercices infatigables avec
l'étalon hongrois «Orlow» et monte à pré-
sent un numero originai de haute école es-
pagnole de, grande perfection. Orlow est certes
le plus beau cheval d'école que jama is cir-
que ait été en mesure de montrer.

N. B. Les personnes qui auraient des cham-
bres à louer pour nos artistes, sont priées de
les inserire immédiatement au bureau du
journal.

LE NOUVEAU PROGRAMM E DES KNIE
(Comm.) Bientòt aura heu le spectacle

d'ouverture ! Et l'habitude est pri se, aù Cir-
que Knie, - de voir, chaque année, un pro-
grammo sensationnel et, entièrement nouveau.
En effe t, tout oe qu'il. y f a; de grandiose et
de rémarquable dans tous les pays a .:,été
rassemblé de partout de telle facon que le
programme de cette année plaira encore da-
vantage que oelui de l'an dernier, ce qui
n'est certes pas peu dire.. * . . . .

La première sensation sera pour la scène
aerienne. 4 Fellers nous enchanteront sur la
corde comme j amais depuis longtemps chez
Knie et pourtan t l'on -sali à .  quelle perfec-
tion la famille Knie a porte ce numero. Mais
voici les Orlando-Ertmann sur leurs chevaux
de : race dans leurs vol.tiges échevelées. Puis
un nain amuse le public . de ses faroes . im-
payables. Et de nouveau une attractio n de
premier ordre : le groupe imposant des " òta-
nes s avance sur la scène. Ce que ces ani-
maux vont nous. présenfer dépàsse toute ima-
gination . Numéros ineonnus enoore en Suis-
se! Ils jong lent avec de petites balles et
jouent au billard oommé" de vieux profes-
skmnels, s'arrètent de temps en temps pour
attraper au voi un poisson. Quant au public,
il passe sans interruption du ^ rire fou à ¥a.&
miratici!. Les 3 Cavàllinis . qui figurent en-.
suite au programrtffè.v'ìSioftt"' tnop- *avantageuse-
ment connus pour qu 'il 'soit besoin de les pré-
senter ici. En un eliti", d'ceil,: la" scène a
changé et la « Christians Comedy. Act » dé-
roulé dans les hauteurs vertigineuses du cir-
que sur un triple reck ses merveilles gym-
iiastiques. Un artiste ' -d'ébène;- Salem ben: Fa-
rag ì , exécuté ensuite des ' sauts prodi gieux
parklessus 6 chevaux ^et 2 autos. Et cette
première partie se clòt snr: un grand ballet
de. ravissantes . danseuses. • .;i - -, ' -, . "
: C'est le tour maintenant du dressage des
chevaux. Trois mois de séjour, cet hiver, à*
y ienne ont permis d'apprendre beaucoup et?
le spectacle de oe noble sport sera une joie
toute nouvelle pour le-public. De méme' les
chameaux, poneys, zèbres, éléphants et ours
blancs ont été mis à nouvelle école. De son
coté, la troupe des Cervantes, acrobabes au.;
tremp lin, ont recueilli des . succès s<ans pre-
cèdetti en Angleterre et en Amérique : et,
comme spectacle final , les magnifiques grou- _
pes de lions et de tigres, agrandis de 7 à 13
spéciments, pensez-y ! pJéserités par le domp-
teur Rich . Rcessler, un homme du-métier,
d'un calme; imperturbable. . .** ".;

Cette année donc la^' isoirée sera de ' riou-
veau aussi réeréative cjù'instructive et' lorig-
temps après le départ du cirque soil soùve-* *
nir en ' resterà bien vfvant. -Ponr les "tràiris
spéciaux, oonsulter les affiches jaunes et an-
nonces. •"' *

LES TRAINS SPÉCIAUX DE KNIE
:: - f . .. -v ARRIVENT

Lorsque, cette année-5, le Cirque Knie ar-
rivé, lorsque ses cent wagons bleus et blancs
Toulent à travers les ruèfe, quand'se* rapproché
le pas lourd des éléphantp, que le gros pro-
blème de la construction de Ta grande tenie
sé ' trouve résolu avec urie sùrprénarite ;rap i-
dité et que les écuries "dis'posèes tout autour
se remplissen t de l'importante ménagerie' dn
cirque , alors éclate aux yeux' de chacun

:combien cette entreprise s'est àgràndie et-dé-
veloppée. Au beau milieu se dressé -la vaste
lente à quatre màts, prèùve irrécùsàble d'un
développement qui se poursui t tenacemènt *etì
dépit de la crise! Le mdride n'appartiient-il pas
aùx audacieux ? et les;:'Knie"- s ( _rit ' d'un boi^
qui ne se .laisse pàs rompre volontiers.
Ils ont déclaré la guerre à1 la erise et mènent
la lutte en* réalis£int sans cesse de nouvelles
améliorations, en rechérchànt partout 'et èri
s'assurant ole nouvelles 'attractions et eri aug-
mentant de jour en jour leur ménagerie. Ils
viennent jus tement de mettre à profit - leur
séjour d'hiver à Vienne pour faire- verrir de
Hongrie de nouveaux étalons de haute race
et pour développer le dressage des chevaux
dans hi ville classicpie de l'art de l'équitation.

Et c'est ainsi que, cette année, le Cirque
Knie nous arrivé mieux outillé que jamais;
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On cherche pour de sui
te pour 'Sion:

S- de lre qualité pour clien-
lOrl téle privée. Faire offres s.

(Maison Gilliard) c
A
hiffre JH

C * S«- p «*v m_, „ .a Annonces-Suisses St-Gall.
lei. 4.41 ._._ Emile Chautard

TimXI jour et nuit

Pauline Garon - Francoise Rozag

Pour le montage du Cirque Knie
quelques manoeuvres ow oumnw
sont demandes. Se présenter mercredi matin de 9 h. P°ur cet -automne, un ber-
30 k 10 h. 30, sur la Place de la Pianta. ger ou une bergère pour

1_ - ; . ; . : garder trois vaches. S adr.
i i à Raph. Kammerzing, Av.
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- disparaissent par l'emploi
___ L V©n<ll*© du Savon antiride Lhonor-

faute d'emploi, un char à "f?d- .n «st ex
^

ié 
«"«̂

pont, en bon état, prix °-85 timbres sulsses-
fr. 215.—. kistitut de Beauté,

S 'adr. au bureau du journal 54, aV. Bellevue , NÌ0fl

pourvu de nouvelles attractions, Se nouvelles
prouesses, de nouvelles curiosités. Joilà corn-
ine ;il comprend la lutte contre les difficultés
éoohomiques du moment. La direction du cir-
que est persuadée d'ètre ainsi sur la bonne
route, car oette route lui est tracée par les
cent ans d'activité artistique de la famille
Knie.

FOOTBALL
Résultats des matchs de dimanche

Sion I-Le "Pare I (coupé suisse): 3-0
Sion II-St-Maurice I: 2-0.
Sion juniors-Sierre juniors : 2-1.

L'AVIATEUR BROCCARD BLESSÉ
1 (Inf . part.) Nous apprenons que l'aviateur

Sròceard vient d'ètre victime d'un accident :
llappé par une motocyclette, il souffre d'une
fracture de la jambe.

X
~ 

r \ A A ic* ice o/n/-»//_."r/_5o\.
Xf/^/VO LEO OUUJC I __TO \

Peda le Séduinoise. Ce soir, lundi, à 8 h.
30, àu "Café de la Croix federale (ler étage),
réunion des différents comités d'organisation
du <c Grand Prix de la ville de Sion ». Pré-
Sence indispensable. " ., T_e Comité.

Sva'̂ ^̂ ^̂ W^̂ *»̂ — k___B_B_B__

I tf-JS"»»» S__

Les articles publiés sous cette rubrique n'engagent
'-' - ¦  "pàs la rédaction

Àu Lux Sonore
jl (Comm.) Jusqu'à mercredi 7 inclus, Ri*
cha,rd Tauber dans « Ich glaub' nie mehr an
èine _. rau » (Jamais plus je ne croirai une
femme »)..
•i (Dn.pourra èpiloguer avec fantaisie sur cette
déclaration désabusèe; mais il est impossible
de .;.rester indifférent" à l'intense impression
j qui, se degagé du drame profondément hu*
imain qui sert de. thème au scénario de cette
ceuvre de haute portée.
f D'autre pari, pour les initiés, ce titre est
àussi celui d'une melodie nouvelle dans la-
quelle le célèbre chanteur Richard Tauber
s'est taille un formidable succès.

C'est à . ce grand artiste que le metteur en
¦scene a oonfié le ròle principal du film, ce
jqui nous .assure le doublé plaisir d'une in-
itej .*prelation de premier ordre et d'une exé-
fcution sonore comme on en rencontre rare-
¦hient. ; f .  - , .;_ .. 'c<. . - ¦ . - ;.
jj Ce. grand film parlant, chantant allemand
isera accueilli avec enthousiasme par tous les
'admir-atèurs de Richard Tauber, qui ne vóu*
jdrons pas manquer de. voir son dernier et
grand - succès.. ;. - '.- ..- -• ;-* ;>

¦- ; Celui qui voulait epe user Greta Garbo
,: Il s'appelle Henry Prysky, et il est venu
•il y a quelques années d'un petit pays d'Eu-
rope centrale' s'instaUer à Montreal, àu Ca-

' ,nàda-. Il laboùra -une pièce de terre dont il de-
vili^ propriétaire, bàtit une petite demeure
ioù il se trouva fort bien et, au hout de quel-
' quès- aitoées, sa. situation devint assez bril-
•tantéa : - ¦

Il ne lui manquait pour ètre heureux gu'
;une épouse soumise*, fidèle et obéissante, com-
ijme les jeunes filles quo, plus jeune, il voyait
j |dans son village natal. Seule, une jeune fille
.'de chez lui pourrait le satisfaire. Aussi com-
;,posa-t-ir une annonce qu'il envoya au journal
i!dè ¦sòn patélin,-óù il s'offrali à payer la tra-
iiversée à une jeun e fille forte, bonne travail-
jleùsè, et dont la photo lui aurait più. Et à
;Tépò*user à son arrivée au Canada.
¦| Par ';.retour de courrier, il regut un déluge
'de _ètti*es. Les unes étaient plus séduisantes
ijqùe les autres. Et toutes savaient traire les
,i vaches, fabriquer du beurre, rótir la viande
•*à point, faire le ménage. EUes se disaient
' toutes remplies d'energie et d'excellentes qua-
lités. Une seule ne se décrivait pas... Pour-

j ' tant c'était celle-là qui plaisait le plus à
li Hèflry Prysky.

une sommelière
une lille d'office
une lemme de chambre
8'adr.: bureau du journal

On cherche
pour le 15 septembre, jeu-
ne fille bien recommandée
comme bonne à tout faire.
Faire Offres avec certificat
à Mme P. Koerner, Chau-
derou 4, Lausanne.

Outre la beauté de la photo, la lettre était,
croyait-il, d'une qualité tout à fait supé-
rieure, ideale. Le coeur d'Henry alla à oette
jeune fille, à qui il répondit. Après un échan-
ge de lettres, il était sur le point d'envoyer
le billet à sa fiancée, lorsque celle-ci suggera
d'y ajouter cinq cents dollars, afin qu 'elle
n'arrivàt pas complètement démunie de linge
et de vètements, Henry n'hésita pas une se-
conde... . i

Vint le jour où le pajjuebot qui devait
amener la jeune fille accosta à Quebec. Henry
y était, tout endimanché. Mais il chercha vai-
nement sa fiancée parmi les passagers. Elle
n'était ni sur ce bateau-là ni sur ceux qui
suivirent.

Enfin , Henry, convaincu de l'escroquerie
dont il avait élé victime^ alla se plaindre à
un avocat. ,

— Avez-vous, demanda, celui-ci, une pTioto
de votre fiancée? »
Henry la lui donna. '•¦¦ ' ¦

Et l'avocai, qui était, lui , un fervent de
cinema, reconnut fort bien la photo de Greta
Garbo.

Voilà comment la célèbre star s'est ren-
due complice, sans le savoir, d'une escro-
querie, dont la victime paraìt ètre le seul
homme au monde qui n'ait jamais vu Greta
Garbo...

Madame Veuve Henri Tichelli née Amacker
et sa fille Anny;

Monsieur et Madame Louis . Tichelli et leurs
enfants ; ',, . .,-• :

Messieurs Jules et Charles Tichelli;
Monsieur et Madame Tichelli, à St-Maurice;
Madame Veuve Alf. Amacker née Oourtine

et ses enfants ;
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Henri TICHELLI
lenr cher époux, père, frère, neveu, beau-
fils, beau-frère, survenu accidentellement. le
3 septembre.

L'ensevelissement aura lieu mardi 6 sep**
tembre, à 10 h.

P.. P. L
Cet avis tient heu de faire-part

t
La Seclion du Rhòne du M. C. V. a le

profond regret de faire part du. décès de son
membre

monsieur Henri TICHELLI
decèdè accidentellement dans sa 24me an-
née.

Les membres sont priés d'assister aiix ob-
sèques mardi 6. courant, à 10 heures, à
Sion.

Le Cornile.

t
Les familles Bonvin Barthélémy, Muraz

Sion, et Anthonin, Vens-Contbey, ont la don
leur de faire part du décès de

Monsieur André BONVIN
mort dans sa 26me année à la suite d une
maladie douloureuse. ,

L'ensevelissement aura lieu à Sion mer-
credi à 10 h.
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Nouveaux jeux gigantesques de Cirque dans la tente de 4 mats sur scène <_ . manège
SION Place de la Pianta ouverture Jeudi 8 septembre 20 h. t̂^̂ p̂uM^ t̂^wì.
| PHOQUES a*yec. mattre-ionglear PALERMO | 4 FELLERS, danseur» de corde | SALEM BEN FA RAG!, Sensatlon-Nfegre | NOUVEAU BALLET DE KNIE j 6 Christiana, barre fixe & l'air—j
| 8 Cavallini, a | Troupe Cerva-te. acrobate» de tourbillon | Et l'autre programme noavean et monstre | Leg dre8sages de fauves, d'étépbants, de Chevaux «ottques B0_rt tont ce qu'il y a de parfait et ont été ìl ptaSgrande sensation au Zirkus Zentral de Vienne 1 hiver passò. Knie signifie pour chaque lien gain et travail par 260 employés, 320 animaux et plus de 100 voitures. On peni reineifre dn oflres p. Itln. palile, avoine. ion. pain rassls du boni.. If irar ile montile sar plict. Offre p. chambre! meubUt] ì la nroilralté di
m̂ -_^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^m^^^^*aaaaaa*m —— clrqne lusqn'an f cri, malin a Mr H. Leu, poste mi. llin. Lea lluralson; sani icctpl.fi cantre bulletin de comm. Factum sont rcglées le dtrn. Jenr.
hftÉ -̂̂ _ì^.'ffll ^̂  Ti--.li. ... Trulli-.. \nl..l...s wyt- i - i  lis a . ..ir ..Ili. li. s iu.ina . al. . Ir. . p< .- . IB BM WBT_ll-*it*iMftln---_^^

On demande
iun fourneau inextinguible
en parfait état.

8'àdr. au bureau du journal.

On cherche joli
appartement

de 1 ou 2 chambres, avec
cuisine, meublé, à proxi-
mité de la ville. Pressarti.
8'adr.: bureau du j ournal.

ON CHERCHE
un petit appartement, bien
ensoleillé. Date à convenir.
Écrire au bureau du jour-
nal sous D. 1830.

LARD FUNE
Ire quai., sans Os, fr. 2.70
le kg. Lard gras, fr. 1.40.
Vente en gros, prix spé-
ciaux. Fabrication de char-
cuterie F. Keller, ci-devant
G. Frigerio, Mareggia (Tes-
sin). Laine de bois miu

J. Bruchez, SierreRÉCEPTEUR DE LUXE
g_™._ri_ _*m
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Prix Fr. 365

. __ _r »__*__ , ¦______ ¦__¦ Tons Ies avantages

PRIX POPULAIRE <¦• «» ******. _ machine. Porta-
j r a Super- . , . _ .. ',. _.

Le nouveau récepteur 830 à Super- ble, silenciense
Un récepteur à Super-

inductance n'était pas jusqu'ici
à la portée de toutes les
bourses.

PHILIPS seul pouvait réa-
liser dans ses usines gigan-
tesques. un appareil utilisant le
fameux montage a Superin-
ductance, qui soit vendu à un
prix modique.

Le nouveau récepteur 830 à Super-
inductance.
Sélectivité et Richesse musicale.
Échelle à lecture instantanée.
Un seul bouton de réglage.
5 tubes • Miniwatt ».

A tout acheteur. une garanti*
d'un an tignò* PHILIPS.

O B I

Prospectus gratis
et franco

T é l é p h o n e  32.257

Atelier de réparations ponr tons systèmes

On demande deux jeu
nes filles comme

ier etage
Henri ZEPF, place Centrale 8

Lausanne
A vendre à bon coi
belle glacière, ea
bon état,
pétrissoir pr sauci

S'adr. à Paul Crea

CIGARES VALAISANS
fabrication Vonder Muhll,
vieille marchandise prove-
nant de liquidation, 100
pièces seulement fr. 5.—.
Rabais aux revendeurs.
Envoi contre rembourse-
ment. Huber-Magg i, Muri
(Argovie).

A VENDRE

chargé 800 à 1000 kg.,

pr cause démohtion, trans-
formation et manque de
place, un char de chasse,
un char à bancs, neuf,
prix fr. 400 et fr. 300, un
char à pont, état de neuf,

fr. 300, un braeck pou-
vant se transformer à un
ou deux chevaux, en par-
fait état, fr. 250. Acompte
au comptant, avec facilite
de payement. E. Wulhrich-
Mathieu , sellier, Sion.

prix modique. __=>»7 __>*  ̂ 830 lipprC-ltlCS

EH1UI ili HSfc Éfv W8k Ék HHSJ  ̂ tsillaiicgle
pour hommes.

S 'adr. au bureau du j ournal

Feuilleton du Journal et Veuille d'Avis dil Vaiai»» N° 52

— M. Jourdan-Ferrières est une puissance
d'argent et je devine que la revolution russe
a dù, considérablement, appauvrir le jeune
prince I

— Peut-ètre, fit timidement la garde.
— Soyez rassurée, ma soeur: je ne parlerai

pas. Ce n'est d'ailleurs pas mon intérèt. Al-
lez soigner votre petite malade et soyez per-
suadée que j 'ai déjà oublié mon passage chez
elle.

Il salua et s'éloigna, pendant que la reli-
gieuse, boute confuse encore, mais satisfalle,
retournait auprès du lit de Michelle.

XXXVII
A partir de ce jour, la convalescence mar-

cha à grands pas. Michelle avait hàte de re-
joindre celui qu'elle aimait et elle se prètait
de bonne gràce, à tous les régimes recons-
tituants qu'on lui imposait.

Elle avait repris oonfiance en l'avenir et
pourtant, le doute avait été si puissant en
elle, que malgré tout, une sorte de réserve
lui restait vis-à-vis des évènements.

C'est ainsi qu'elle eut vingt fois la tenta-
tion d'écrire au jeune Russe pour le rassu-
rer et lui affirmer sa tendresse toujours vi-
vace. T.e sachant pas son adressé à Lon-
dres, elle lui aurait fait parvenir sa lettre
par l'intermédiaire de Jean Bernier ou du
couple russe demeure dans son logement,
que Sacha lui avait dit vouloir garder comme
pied-à-terre, à Paris.

Et chaque fois que ce désir impérieux de
correspondance avec l'aime lui vint, Michelle
en repoussa la tentation sous une crainte
obscure qu'elle ne pouvait dominer.

Sacha l'aimait, il était sincère vis-à-vis
d'elle et elle avait confiance en son amour,
mais rien ne prouvait qu'autour de lui des
gens moins scrupuleux, dont il était peut-ètre
l'inconscient complice, ne s'agitaient pas.

L'inoompréhensible attitude de M. Jourdan
Ferrières, faisant le vide autour d'elle, lui
donnait de sérieuses inquiétudes.

La garde avait beau lui affirmer que le
docteur ayant exigé le calme absolu autour
de sa malade, le geste du pére était tout
naturel. Michelle n'en demeurait pas moins
tracassée: pourquoi ce licenciement de tout
le personnel ? Pourquoi avoir, surtout, éloigné
d'elle Laudine qui lui était si dévouée? En-
fin , pourquoi avoir mis Sacha à la porte,
quand il s'était présente pour avoir de ses
nouvelles ?

Interrogée sur ces faits singuliers, Mme
Jourdan-F.errières ne voulant pas avouer à
Michelle les malveillantes suppositions de
son pere, avait prudemment cherche à éli-
miner les questions. Et cette attitude circons-
pecte n'avait fait qu'augmenter le malaise
de la jeune fille.

Celle-ci donc, tout en se préparant, en se-
cret, à rejoindre Sacha, tenait, avant tout,
à faire elle-mème une petite enquète à Pa-
ris.

Mais pour parti r, il lui fallait de l'argent
et elle en était complètement dénuée.

Un jour que son père se montrait pour
elle tout particulièrement charmant, — il lui
avait apporte des fleurs, des friandises, une
jolie montre de poignet: ne fallai t-il pas fé-
ter la convalescente? — Michelle en profila
pour lui demander quelques fonds.

— Mes malles sont à Paris, et je n'ai rien
à me mettre, papa.

— On pourrait les faire venir.
— Ohi c'est inutile. J'ai beaucoup maign

et rien ne sera à ma taille. Robes et lin-
gerie, il faudrait tout refaire. Je ne vais pas
subir à Trouville une telle fatigue, il vous
faudra remplir fortement mon porte-monnaie.

M. Jourdan-Ferrières tira de sa poche, une
poignée de billets tout froissés et les jeta
sur les genoux de sa fille qui était allongée
sur une chaise longue.

Une déception passa dans les yeux de Mi-
chelle.

— Ohi fit-elle . Vous me faites l'aumòne!
Je dois plus que ca à vos domestiques.

— Envoie-les moi pour que je les rem-
boursé de leurs avances. C'est oomme pour
les toilettes, ^.chète oe qui te plaìt et fais-
moi adresser les factures.

A LOUER
à partir du ler octobre, notre ancien locai de pressu
rage, sis à la Rue des Remparts.

Nous offrons également à vendre, déchargeoirs. cu
viers, fustes et chars , usages mais en bon état.

Hoirs Charles BONVIN Fils, Vins, Sion

ASSUREZ-VOUS
à

l 'Union - Senève
Toutes assurances aux meilleures conditions

P. BOVI_ _V, agent general
Avenue de la Gare Sic

CaiSSeS à fruitS harassées
Caissettes à raisin

5 kg. et 2i/2 kg., montées ou non montées

Si j' ai envie de boire une tasse de thè
ou de louer une cabine, me faudra-t-u aussi
vous faire. présenter la note?

— Mais si: tu veux, mon enfant. Je pale-
rai tout ce que tu voudras.

— Je vous remercie, mon père de votre bon
vouloir, mais) si je dois compier sur de tels
goùters pour corser mes promenades, il y a
bien des chances que je reste à la maison.

— Pourquoi cela?
— Parce que je manquerai d'audace poux

griveler dans les maisons de thè.
Il eut un léger sursaut.
— C'est de l'argent solide qu'il te faut,

fit-il en tirant son carnet de chèques de sa
poche.

— Évidemment, voyons, papa. Il y a des
ciraonstances journalières où je ne puis vous
faire envoyer la factu re. Au surplus, vous
ne m'avez pas habituée à calculer, sou par
sou, toutes mes dépenses I

— En effet , je fai beaucoup galee... trop,
je crois ! Eniin, je ne demande pas mieux
que de continuer. Je te demande seulement,
ma petite Michelle, d'ètre très droite; dis-moi .
loyalement, qu'est-ce qu'il y a eu entre .John
et toi?

Mme Jourdan-Ferrières qui assistali en si-
lence à cet entretien ne put reprimer un mou-
vement de protestation : voilà que les mala-
dresses de son mari allaient reoommencer...
et il s'adressait à une pauvre convalescente,
à peine remise d'une terrible secousse.

Debout, derrière Michelle, elle adressait des
signes à son mari, essayant de lui faire com-
prendre qu 'une pareille question allait faire
envoler, à nouveau, la confiance de l'enfant.

Mais l'homme tenait à son idèo et jouant
avec son carnet de chèques, il semblait pro-
mettre une récompense à la jeune fille, si
elle parlait.

Michelle, qui ne s attendait pas à la ques
tion de son père, avait rougi brusquement
Cependant, elle n'hésita pas.

— Qu'est-ce que le nom de John vient faire
avec ma loyauté?

— Je voudrais savoir où ce garcon a puisé
l'audace de venir me demander de tes nou-
velles ?

— Vous auriez dù le lui demander à lui -
mème.

—--- ^^^^^^^*********^^^ ^^*******am m̂L

Ménagerie
agrandie et enrichie énormément.

Bus de 320 animaux
début 2me jour de représentatiòn
tous les jour s de 10 a 20 h.

16 tigres, 14 lions, panthère, puma*
ours blancs, éléphants, zèbres, etc.

imprimerle do Journal
& Feuille d'Auis

T é l é p h o n e  4 6

Lausanne
Tel. 27.770

Pendant le Comptoir:
Grand choix de meubles
neufs et occasions, tapis,
rideaux, descentes de Ut,
jetés de divan, couvertu-
res, etc, à très bas prix.

— Sais-tu qu'il a poussé l'inconscience jus
qu 'à vouloir pénétrer dans ta chambre ?

— Ca me fait plaisir d'apprendre cela, ri
posta-t-elle avec un pale sourire. Il m'a as
sez souvent agacée avec son infime correc
tion.

— Michelle , tu ne parais pas te rendre
oompte de la question que je fai posée... et
je fai dit de répondre loyalement.

— Loyalement! Ce mot sur vos lèvres ne
me plf. it guère, mon père, s'adressant à moi.
J'ai souvent remarque que vous en usiez. avec
vos concurrents, pour servir vos intérèts.
Quand vous leur demandiez de vous répon-
dre loyalement sur quelque question finan-
cière, ce n'était jaimais pour leur bien que
vous faisiez servir la réponse.

— Michelle ! gronda M. Jourd an-Ferrières
en se dressant brusquement. 11 me semble
que tu me manques de respect.

— Oh! je crois plutòt rendre hommage à
votre habileté de financier et de fabricant
qui a su faire jaillir de rien, une fortune im-
mense... Seulement, en famille, vous me per-
mettrez de me méfi er des réponses à vos
faire loyalement.

— C'est-à-dire que tu ne veux pas répon-
dre, répliqua l'homme énervé.

— Je ne refuse pas, au contraire * permet-
tez-moi d'abord de vous retourner la question :
loyalement, papa, dites-moi pourquoi, à pro-
pos d'argent de poche à me donner, vous
faites intervenir le nom d'un ancien chauf-
feur? Allons, papa, loyalement toujours, pré-
cisez votre pensée ?

Toute frémissante, les pommettes rouges
de fièvre , elle dardait sur son père des yeux
exaltés.

La religieuse intervint avec autorité.
— Pardon, mademoiselle Michelle, de vous

interrompre, mais si vous vous agitez ainsi,
je vais interdire votre chambre. Vous n 'è-
tes pas assez forte enoore pour subir de pa-
reilles explications.

Ce blàme indirect ramena le père à la
conciliation . v

— Voyons, Michelle, fit-il , tu te montés
inutilement la tète. J'ai seulement été désa-
gréablement influence en apprenant que oe
mème John, après avoir voulu pénétrer jus-
que chez toi, était alle s'informer de ta sante
chez le docteur.

„Au Gourm.
Sion

Prend dei pensionnaires
Excellente cuisine 1

mmm*mmmmm%

— Quel docteur ?
— M. Rimbert.
— Et John serait alle chez lui?
— Il n'a pas donne son nom, mais

description j'ai reconnu l'individu.
Elle sourit. Cette démarche de Sacli

elle avait ignorée jusqu 'ici, lui faisait p
— Ca te fait rire, fit le pére, qui

croyait pas ses yeux.
— Oui , avoua-t-elle gaiement. Je I

ea tellement rigelo et invraisemblable.
— Allons, intervint Mme Jourdan-Fetti

Ne fatiguons pas Michelle plus long!
Donne-lui ce q'u'elle demande avec just
son: elle ne peut rester sans argent et
vite pour qu 'elle puisse se reposer.

Son mari la regarda, puis, hésitaui
reporta ses' yeux sur la jeune fille.

— Puisque je lui dis que je palerai t
les factures, remarqua-t-il.

— Justement, insista la mère. Je M
pas pourquoi tu tiens tant que oa à ce \
soit. démunie de monnaie.

— Mon père désire contròler toutes
dépenses, observa Michelle railleuse.

— Parfaitement , ma petite. J'estinK
si tu tiens à ètre libre de tes actes, ti
qu'à te marier. Je fai propose assez de
pairtis: choisis un mari parmi eux et I
ras ta liberté avec le droit de dépenser
leu sement. Mais, tant que tu seras che!
moi, je trouve que mon devoir de pei
de...

11 ne put achever. Mme Jourdan-Fer
l'avait saisi par le bras et cherchait •*•
trainer hors de la chambre.

— Attends, attends , fit l'homme. '
suis pas barbare.

Il griffonna un chèque et le tendit
fille.

— Tiens, voici deux mille francs; .a "
sente quelques tasses de thè.

— Puisque tu es en train , donne-moi :
donc quelque chose, reclama l'épouse du
lionnaire . J'ai perdu, hier soir, au baci
la for te somme.

— Combien? fit l'homme sans sourcil*
presque heureux de montrer à sa fiUe
pouvait toujours signer de gros chiff 1*

— Beaucoup, le plus possible! Il (***
payer la perte et reoommencer ce soir-
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